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PARTIE ADMINISTRATIV E

Admission s

Ont été admis ii la séance du 8 février :
MM . Dethève, Verdet, M ue Robert, MM . Iloudaille, Mata, Goffart, Kostitch ,

Plavilstshikov .

ORDRE DU JOUR
DB L A

Séance générale du Lundi 22 Février 1926, à 17 heures

1° Vote sur l'admission des candidats présentés à la séance du 8 février .
2 0 Présentation de :

M . Ligier (G .), professeur au Collège, 37, rue aux Fèvres, Chalon-sur-Saôn e
(Saône-et-Loire), par MM . Riel et Nicod.

SECTION BOTANIQU E

ORDRE DU JOUR
DE L A

Séance du Mardi 23 Févier, à 20 heures

Présentation de Lichens et plantes fraîches .
M . MEYIAN . -- Sur la dispersion de l ' Eryngium alpinum .
M . 'I ' IIIIilAUT. — Variations du Salir rubra dans la région lyonnaise .
Communications diverses .



SECTION MYCOLOGIQU E

Séance du 21 Décembre

Les champignons des teignes de la région lyonnais e
Par M . le D' MASSI A

Les teignes sont des maladies du cuir chevelu de l'enfant dues à des cham-
pignons que l ' on classe actuellement dans les Gymnoascées. Les espèces
pathogènes varient suivant, les pays . A Lyon, une soixantaine de cas observé s
à la Clinique Dermatologique, nous ont permis d 'établir la formule suivante :
les teignes sèches du cuir chevelu sont dues à des Microsporon : M. Audouin i
d ' origine humaine et M. lanosum, d 'origine animale ; ce dernier se rencontré
dans % dçs microspories . AParis, au contraire, les Trichophyton d' origine
humaine sont au moins aussi fréquents que les microspories .

( p lant à la teigne laveuse elle est causée comme partout par Acharion
Sehmnleini qui en est l'agent exclusif .

Il est curieux de constater que la formule des teignes sèches du cuir chevelu ,
momentanément modifiée pendant la guerre par suite des migrations de s
réfugiés du Nord, est redevenue presque exclusivement microsporique et
ceci en très peu de temps .

SECTION D'ANTHROPOLOGIE ET DE BIOLOGI E
Séance du 9 Janvie r

1° M. le D r Edmond LOCAnD, président de la section pour l ' année 1925 ,
étant empêché d'assister à la séance et de prononcer l ' allocution d ' usage ,
M. le Vétérinaire-Principal de l ' armée Tassez., président pour l ' année 192 6
s'assied au fauteuil en exprimant le souhait que la série de séances de l ' année
qui continence, soient infiniment fécondes au point de vue scientifique e t
d'un intérèt inégalé pour les personnes qui voudront bien y assister . De l a
collaboration étroite de tous les membres de la section d ' anthropologie, d e
leur émulation sans cesse attisée, naîtront des ordres du jour vivants, capti -
vants, brillants pour le plus grand agrément de nos collègues de la Sociét é
Linnéenne .

2 o Le Dr Lucien Ma-var présente le récent ouvrage, ou plus exactement ,
la troisième édition qui vient d'être faite du livre le Crime et les Criminels t ,
du D r Lucanie, directeur du Laboratoire de Police technique .

Voici ce qui a été dit, il y a quelques jours à peine, dans un journal médical ,
du livre et de son auteur :

« Edmond LocARD est le savant, depuis vingt ans déjà, le plus jeune, l e
plus alerte, le plus primesautier qui se puisse imaginer . Prenez une gemme
étincelante, projetez les feux merveilleux de couleur et d ' éclat de ses mille
facettes : elle ne sera que le pille reflet de l ' esprit brillant, varié, multiple ,
curieux de tout, de tous et de toutes, perspicace, ingénieux, d 'une culture
infiniment étendue — d'Edmond LocAaD .

s Sans lien avec les savants officiels — et peut-être parce qu ' en butte à
leur hostilité avouée ou dissimulée — il s ' est élevé par lui-même au-dessu s
des cadres du mandarinat contemporain, très haut, si haut . . .

' Un volume n,5 X mg cm,, a8o p, Prix : 10 francs (Éditions de la Renaissancs du Livre),



- -

« Bien certainement cette évasion au delà du cercle banal où tant d ' autre s
se recroquevillent, est un des charmes des livres du D r LOCAIID . Ou coupe l a
première page et le volume n'est plus quitté jusqu'à libération du dernie r
feuillet .

« C ' est ce qui se fera pour le Crime et les Criminels ,
« Son sujet ? l ' auteur le résume comme suit dans son avant-propos :
« Apprendre aux honnêtes gens à connaître assez les criminels pour savoi r

« s ' en défendre .
« Je ne prétends pas du tout indiquer ici des recettes infaillibles pou r

« n 'être point cambriolé ou pour n '•être pas victime des rais d'hôtel . Encor e
« y a-t-il quelques moyens de se défendre.

« Puis quand l'accident est arrivé, il y a des précautions à prendre pou r
« faciliter les recherches . . .

« Le plan de ce livre sera donc celui-ei . Je parlerai d'abord du milie u
« criminel, de ses moeurs, de sa langue qui est l'argot ou plutôt le jar, d e
« son art qui est le tatouage, de ses procédés (le correspondance secrète :
« j ' aborderai la douloureuse question de l'enfance criminelle et je (lira i
a comment l ' armée du mal se recrute .

« Je compte ensuite passer en revue les divers spécialistes du vol e1 d e
« l ' escroquerie : vanterniers, voleurs au fric-frac, escarpes, tireurs . étal( -
« gistes, caroubleurs, voleurs à l'américaine, voleurs au trésor . ciu•rerrrs ,
« perceurs de murailles et pilleurs (le villas .

« Brièvement je montrerai comment opèrent les faux-monnayeurs et le s
a diverses sortes de faussaires . Incidemment, je (lirai un mot des auteurs
« de lettres anrnymes . Puis ce sera un court apercu des crimes de sang .

« Enfin, j ' indiquerai comment est organisée la répression, corunrent o n
â découvre la piste du criminel, comment on le pourchasse et comment o n
« l ' atteint . Et je dirai aussi quel rôle les méthodes techniques apportées pa r
« les laboratoires de police jouent aujourd'hui .

M. MAYET complète cet exposé par l' résumé dLn des chapitres les plu s
curieux du volume : celui qui traite du vol au trésor . . . espagnol .

30 Discussion ouverte : l'lnterprélution des murs .

Le Dr MAYET, ainsi qu ' il lui avait été demandé i( la précédente séance o u
il avait exposé « Le complexe d'(L•'dipe (tans la doctrine de Freud », indiqu e
ce qu ' il faut entendre par l'interprétation des rêves dans le domaine de l a
psychologie et de la psychiatrie . Cette interprétation scientifique n ' es t
pas une Clef des Songes perfeetiounée . C ' est l'utilisation du réve pour arrive r
à la connaissance de 1' « inconscient n que le sujet ne peut, ou ménu' ne veu t

pas connaître .

FRECD a dit un peu théâtralement : L'interprétation des révcs est la voi e
royale qui conduit à la connaissance de l ' inconscient dalle la vie psychique .
Il y a là une réelle part de vérité .

L'aliéné bâtit son délire avec son caractère ruyslirlue, ou défiant, ou orgueil-
leux et égocentriste, ou expansif et euphorique . Il perd le contrôle de se s
pensées et les étale . Il ouvre tout grand son « jardin secret » et pour cela . i l
devient inadapté à la vie sociale et doit être interné .

Le rêve représente les remous (le I'àine humaine qui rainéneut à la surface •
ce qui est refoulé par la conscience dans les profondeurs de l'inconscient . U n
certain contrôle de celle-ci subsiste cependant et pour y échapper d'un e
part, comme d 'autre part pour assurer le calme du sonuncil en transforman t
les sensations pénibles en impressions agréables, le rêve crée ou utilise un


